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L’artisanat du Piémont méridional et le cas emblématique  
de Villa del Foro (Alessandria, Italie)

Marica Venturino Gambari, Marina Giaretti, Alessandro Peinetti et Alessandro Quercia

– Production et proto-industrialisation aux âges du Fer, p. 675-692

L e site de l’âge du Fer de Villa del Foro (département d’Alessandria, Piémont, Italie nord-occidentale) est situé 
dans le bassin du fleuve Tanaro, près de son actuelle confluence avec le torrent Belbo, dans une zone de plaine 
(fig. 1). La colonie romaine de Forum Fulvii se trouve à moins de 3 km du site, ce qui illustre l’importance de cet 

emplacement stratégique par rapport aux voies de communication qui longeaient le cours du Tanaro et qui permettaient de 
rejoindre la Ligurie côtière grâce aux cols des Appennins. Durant le premier âge du Fer, cet axe de circulation majeur permettait 
le contact entre l’Émilie occidentale, la Ligurie côtière et le territoire de la “Culture de Golasecca”.

Le site protohistorique, repéré grâce à de nombreuses prospections, s’étend sur une superficie totale d’environ 
60 000 m2  1. Au cours de ces trente dernières années, plusieurs sondages ont été effectués sur l’emprise du site (fig. 2). Suite à 
d’importants travaux d’aménagement de la zone, des fouilles préventives ont permis son exploration partielle sur des surfaces 
plus étendues 2. Le grand nombre de restes archéologiques mis à jour montre une occupation du site entre le vie siècle et la 
première moitié du ve siècle a.C. 3.

1.	 Giaretti 1989.
2.	 Deux grands sondages et plusieurs petits sondages effectués entre 1985 et 1993, ainsi qu’une longue tranchée de 300x12 m pour la pose 

d’un gazoduc et deux sondages supplémentaires en 2007-2008.
3.	 Venturino Gambari 1988, Venturino Gambari et al. 2010.

|| Fig. 1. Le site de Villa del Foro dans son contexte régional.
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Les sols d’occupation sont complètement érodés par les labours sur une grande partie du site, compliquant la 
compréhension de l’occupation en matière de structuration des espaces et d’organisation des activités, mais sont néanmoins 
conservés localement sur des surfaces restreintes. Ils sont alors faiblement exprimés et peu développés, sous forme d’une 
couche indifférenciée de couleur gris-brun, modérément anthropisée. Sept soles de foyer subsistaient dans les zones où les sols 
d’occupation n’étaient pas érodés, avec plusieurs exemplaires parfois concentrés sur des surfaces réduites (fig. 2).

De nombreuses structures négatives de formes et de dimensions variables se conservent, notamment des fosses 
reconverties en dépotoir, des puits et des fours semi-enterrés pour la cuisson des poteries. Toutes ces structures ont des 
remplissages complexes, essentiellement formés par l’apport de déchets organiques (charbon et faune), de céramiques et de 
nombreux restes liés à la production de poterie (rejets de cuisson, fragments de fours, etc.) (fig. 3).

L’ablation des sols d’occupation complique la reconnaissance des espaces bâtis. Les nombreux trous de poteaux ne 
semblent pas clairement dessiner le périmètre des bâtiments. L’absence de structures en élévation reconnaissables peut ainsi 
être liée à l’érosion sommitale du dépôt, mais aussi à la présence de structures sans poteaux plantés, construites avec une 
sablière basse ou en terre crue massive.

La fouille a confirmé le caractère artisanal de cette occupation, liée plus particulièrement à la production de poteries, à la 
fabrication d’objets en bronze et au filage. Le traitement des denrées alimentaires, par exemple de céréales, semble avoir eu une 
place conséquente dans les activités reconnues. L’ensemble du mobilier et d’autres restes sont en cours d’étude, en vue d’une 

|| Fig. 2. Zones fouillées et principales structures archéologiques  
de Villa del Foro (cl. Soprintendenza Archeologia del Piemonte).

|| Fig. 3. Remplissage d’un puits : alternance de couches fortement 
anthropisées (fragments de four, tores, céramiques), modérément 
anthropisées et non-anthropisées (cl. Soprintendenza 
Archeologia del Piemonte).
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publication monographique exhaustive du site 4. Il est néanmoins possible d’effectuer un bilan sur les connaissances acquises 
jusqu’à présent, afin de mieux caractériser la nature de cette occupation, qui constitue une exception dans le panorama de 
l’âge du Fer piémontais.

Structures de gestion de l’eau
Deux types de structures liés à la gestion de l’eau ont pu être reconnus : des fossés et des puits. La zone de concentration 

des activités artisanales est en effet cernée par un système de petits fossés (fig. 2). Il s’agit de creusements dont le profil est 
plutôt triangulaire. Les dimensions sont restreintes, d’une largeur maximale conservée de 2,5 m, pour une profondeur qui 
dépasse rarement 1 m. Le fond apparaît souvent recreusé, ce qui suggère l’entretien régulier de ces structures. La première 
phase de remplissage, de faible épaisseur, est généralement due au dépôt de sédiments liés à l’écoulement d’eau, suivi par un 
comblement volontaire au moyen de sédiments anthropisés riches en déchets de nature variable. Les fossés sont apparemment 
réalisés et entretenus dans le but principal de gérer et d’éviter les stagnations des eaux, à la fois sur les bords de l’occupation mais 
aussi avec un réseau interne, dont témoigne un fossé de plus petite taille traversant la longue tranchée réalisée au milieu du site.

Trois puits ou citernes semblent réservés à la captation constante d’eau destinée à la consommation et aux activités 
productives. Il s’agit de structures en creux subcirculaires de forme tronconique et à fond plat, d’un diamètre dépassant rarement 
1 mètre et de profondeur variable. Ces creusements s’arrêtent parfois à des couches argileuses imperméables du substrat, ce 
qui a suggéré leur utilisation comme structures de gestion des ressources hydriques, permettant de capter et de conserver les 
eaux. Dans d’autres cas, quand le niveau de base est sableux, on peut même supposer le captage d’eaux en provenance des 
nappes phréatiques. La présence d’un ou trois trous de poteaux le long de l’embouchure semble confirmer que les puits étaient 
équipés d’un balancier ou d’un trépied, utilisé pour soulever les récipients pleins d’eau.

Les structures sont comblées par des rejets et des couches d’érosion des parois (fig. 3). Certains détails du remplissage 
des phases avancées du comblement ont suggéré un remploi partiel du creusement pour des activités de décantation des 
argiles. Une couche montrait en effet un tri et un classement granulométrique typique d’une déposition lente des sédiments 
en milieu aquatique, mais la fraction fine manquait totalement au sommet de la séquence, car probablement prélevée pour 
des activités telles que le façonnage des vases.

La production de céramiques
Une des activités les mieux représentées à Villa del Foro est la production de céramiques, confirmée par la présence 

de différentes typologies de fours et d’une grande quantité de ratés de cuisson. Une analyse préliminaire des restes permet de 
distinguer deux grandes catégories d’installations : les fours semi-enterrés et ceux totalement bâtis en élévation.

Les fours de potier excavés
En ce qui concerne les fours semi-excavés, il s’agit de fosses coalescentes creusées dans le sol, caractérisées par des 

remplissages fortement charbonneux associés à la présence de rejets d’activité. Aucune trace du laboratoire ou de la couverture 
n’a pu être repérée à cause de la troncature du dépôt archéologique, sauf dans le remplissage des structures. Des couches 
entièrement composées de terre crue fortement rubéfiée pourraient correspondre à l’effondrement des superstructures, ou 
plutôt à leur arasement volontaire.

La structure us 1653 est constituée d’un couloir d’accès de forme allongée, qui se termine dans une zone réservée au foyer, 
creusée plus profondément dans le sol et caractérisée par une forte rubéfaction. Deux chambres circulaires, moins profondes 
et présentant de fortes traces d’altération thermique, communiquent directement avec la zone du foyer (fig. 4).

4.	 Le grand nombre de fragments en terre brûlée ou cuite est également en cours d’étude. Les auteurs (M.V.G, M.G., A.P.) et le CAST 
(Centro Archeologia Sperimentale Torino – G. Gaj et O. Maestro), sont impliqués dans un projet d’étude commun, qui prend en compte l’analyse 
archéologique, morpho-technologique, tribologique et fonctionnelle de ces restes. Nous remercions vivement le CAST pour avoir fourni à cette 
occasion les premiers résultats de leurs travaux.
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Un deuxième four (n. 2087-2091) se compose de deux fosses circulaires de même profondeur et distantes d’environ 
40-50 cm (fig. 5a et c). La berme qui les sépare est équipée d’une ouverture (fig. 5b). La zone proche de cette ouverture était 
fortement rubéfiée et conservait un dépôt charbonneux lié aux activités de combustion. Un grand nombre de tores était disposé 
à cet endroit. Seuls des fragments rubéfiés de la couverture en terre témoignent des structures aériennes. Cette deuxième 
typologie de four est attestée en Italie septentrionale et centrale au cours de l’âge du Fer 5.

La présence de ces deux fours en creux de nature variée laisse supposer l’existence de différentes façons de maîtriser 
la combustion et la cuisson des vases. Il s’agit de comprendre dans le détail les mécanismes de fonctionnement, de gestion 
de la chaleur et d’articulation entre les aires de combustion et de cuisson des vases. En effet, selon les différents schémas de 
reconstitution, les structures peuvent être différemment interprétées, mais on peut émettre l’hypothèse préliminaire selon 
laquelle les fours creusés seraient des structures à tirage horizontal.

Les fours de potier bâtis en élévation
Les remplissages des structures en creux ont livré beaucoup d’éléments d’argile cuite qui ont permis de reconstituer 

un type particulier de four vertical, totalement bâti en élévation (fig. 6a). Un travail attentif d’analyse de ces restes de terre 
brûlée a pu mettre en évidence leurs caractéristiques morphologiques et technologiques 6. Ces fours sont construits avec des 
matériaux argileux malaxés, plus ou moins riches en végétaux ajoutés. Il s’agit d’une structure de petite taille composée d’un 
alandier voûté qui se termine par une chambre circulaire maçonnée qui garantit la concentration de la chaleur. Cette dernière 
est surmontée par le laboratoire. Une grille mobile ronde est soutenue par des petits piliers placés le long du périmètre interne 
de la structure. Une variante prévoit une grille soudée directement à la chambre de combustion.

5.	 Salzani & Saracino 2015 ; Ciacci et al. 2009 ; Locatelli et al., éd. 2013, 27-32.
6.	 Données préliminaires de l’analyse technologique et expérimentale en cours (G. Gaj et O. Maestro – CAST) (Maestro 2010-2011).

|| Fig. 4. Four de potier semi-excavé (us 1653) : a. Avant la fouille ; b. Après la fouille (cl. Soprintendenza Archeologia del Piemonte).
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|| Fig. 5. Four de potier semi-excavé (us 2087-2091) : a. vue ; b. détail de l’ouverture ; c. coupe stratigraphique (cl. Soprintendenza Archeologia del 
Piemonte).

|| Fig. 6. Fours de potier bâtis en élévation : a. Reconstitution graphique (dessin M. Giaretti) ; b. Grille restaurée.
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Les grilles sont façonnées avec des matériaux sélectionnés et la finition est également soignée (fig. 6b). Le procédé 
de fabrication des grilles pour les fours de potier est effectivement très élaboré : des cylindres d’argile sont posés sur une fine 
couche de terre crue malaxée, à l’emplacement prévu pour les trous. L’espace entre les cylindres est ensuite comblé par la mise 
en œuvre d’une argile plus fluide 7. Ce processus de manufacture a été vérifié expérimentalement, ce qui permet de valider 
l’analyse technologique du matériel archéologique 8. La structure semble enfin pourvue d’une coupole amovible, soudée au 
bord supérieur de la chambre de cuisson lors du fonctionnement par un boudin d’argile.

Les traces d’utilisation et la morphologie générale semblent suggérer une utilisation à haute température de ces 
structures. Ce type de fours permettrait une bonne gestion du procédé de cuisson des poteries. Il s’agirait d’installations destinées 
à la production de vases de moyenne et de petite taille que l’on peut envisager de rapprocher, tant au niveau morphologique 
que fonctionnel, des fours de tradition grecque 9. Un tel type de comparaison a déjà été proposé pour les fours dits “de type 
Sévrier” 10 mais une interprétation de ces dernières installations en tant que fours de potier nous semble peu probable. En 
effet, la présence conjointe à Villa del Foro de fours de potier bâtis en élévation et de fours rappelant le “type Sévrier” nous a 
permis de confronter les détails techniques et les caractéristiques fonctionnelles des deux, rapprochant le deuxième type d’un 
fonctionnement à basse température, non envisageable pour la production de céramique 11.

Les productions céramiques
La production de poteries est attestée par la présence 

massive de rejets et de vases déformés par des accidents de cuisson. 
La production ne semble pas avoir de spécialisation limitée à 
certaines catégories de vases, mais concerne différentes classes, 
de la céramique fine (tournée et non tournée) à la céramique plus 
grossière telle que les vases situliformes typiques de la tradition 
ligure (fig. 7).

Il semble possible d’identifier une production locale de 
bucchero, modelé au tour et caractérisé par des traitements de 
surface ou des techniques de cuisson semblables à celles de la 
tradition étrusque. La présence de Ligures formés en Étrurie 
ou d’artisans d’origine étrusque semble probable, d’autant 
que la forme de certains fours de potiers rappelle les modèles 
attestés dans les territoires de l’Émilie Romagne occupés par ces 
populations 12. La présence d’inscriptions en lettres étrusques sur 
certains vases renforce cette idée. Cependant, les céramiques 
produites ne sont pas des coupes ou d’autres formes ouvertes, 
mais plutôt des gobelets qui rappellent les modèles indigènes 13, 
déjà utilisés auparavant pour la consommation de boissons 
fermentées, parfois à haute teneur en alcool (bière, hydromel, 

7.	 Le même procédé de fabrication de grilles est attesté à San Polo d’Enza – Campo Servirola, dans le département de Reggio Emilia 
(Émilie-Romagne), en zone étrusque (coll. G. Chierici, Musei Civici di Reggio Emilia). Communication personnelle de R. Macellari (resp. des coll. 
archéologiques et ethnographiques des Musei Civici di Reggio Emilia). 

8.	 Maestro 2010-2011.
9.	 Voir Desbat & Schmitt 2003, fig. 28.
10.	 Garidel 2011, 3.
11.	 Voir infra.
12.	 Locatelli et al. 2013, 27-32.
13.	 Vecchi 2011-2012.

|| Fig. 7. Différents exemplaires de céramique de Villa del  
Foro, parfois marquées par des accidents de cuisson 
(cl. Soprintendenza Archeologia del Piemonte).
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etc.). Cette situation est probablement due aux différentes traditions de consommation de boissons  : vin coupé à l’eau en 
Étrurie ; vins, bières et boissons fermentés, consommés à l’état pur en Ligurie et dans d’autres régions de tradition celtique.

Des fours pour le traitement des denrées alimentaires ?
L’avancement des recherches a permis d’isoler et de restaurer partiellement différents exemplaires de structures de 

combustion apparentées à la catégorie des fours dits “de type Sévrier”, ou “à éléments mobiles”, ou encore “complexes” 14.

Caractéristiques des fours
Des fragments de parois, de fonds plats et de grilles proviennent de comblements de structures en creux, en contexte 

de rejet. Il s’agit de deux grandes cuves circulaires en terre cuite à fond plat et parois verticales ou légèrement infléchies 
vers l’intérieur, d’un diamètre compris entre 80 et 90 cm. Deux ouvertures quadrangulaires sont placées symétriquement des 
deux côtés de la structure (fig. 8a). Dans un cas, il a été possible d’identifier une trappe en terre cuite utilisée pour boucher 
les ouvertures (fig. 8b). Une troisième structure présente une grille circulaire et des parois droites légèrement inclinées vers 
l’extérieur, sans ouvertures latérales, de dimensions similaires aux structures précédemment décrites (fig.  8c). D’autres 
exemplaires très fragmentaires sont en cours d’étude. Les parois sont façonnées par bandes et le fond montre toujours vers 
l’extérieur des traces de branches de petite taille ou d’herbe. Cette couche végétale était destinée à créer une sorte de plan de 
travail pour le montage du four, et à réduire la formation de fissures lors du séchage. Il s’agit d’une solution technique répandue 
pour des réalisations similaires 15.

L’observation des colorations et des traces d’usure indique que les fours ont été cuits avant leur utilisation et ensuite 
déplacés vers leurs lieux d’utilisation. Le fonctionnement semble se dérouler à des températures relativement basses, qui 
n’ont pas modifié les propriétés des matériaux acquises lors de la cuisson préliminaire 16. Ces observations ont permis de 
déterminer immédiatement que ces restes n’appartenaient pas à un four de potier. D’ailleurs les caractéristiques structurelles, 
en particulier l’épaisseur des parois et du fond, ne semblent pas pouvoir recevoir une charge de vaisselle et supporter les fortes 
variations de température qui se produisent au cours de plusieurs cycles de production.  Dans le cas du module doté de grilles, 
celui-ci présente des différences notables au niveau de la sélection des matières premières, de l’épaisseur et du soin apporté à 
la réalisation par rapport aux grilles faisant partie de fours de potier avérés, tant à Villa del Foro 17 que dans d’autres contextes 
de l’âge du Fer 18.

Diffusion et typologie des fours
Le problème d’une identification fonctionnelle demeure. L’articulation du four de Sévrier et son interprétation en tant 

que structure destinée à la cuisson de la céramique 19 ont souvent biaisé les reconstitutions d’autres installations similaires. Il 
est difficile pour le moment d’élaborer une morpho-typologie convaincante, surtout en raison de la conservation partielle de 
la plupart de ces structures 20. Leur articulation demeure assez variable selon les époques et les contextes. Néanmoins, on peut 
citer quelques éléments qui nous semblent communs à l’ensemble de cette catégorie hétéroclite de restes : la dissociation entre 
la chambre de combustion (ou une autre source générique de chaleur) et l’emplacement des produits à traiter ; le fait qu’au 

14.	 Voir Nin 2003. Les données préliminaires relatives à la morphologie des fours de Villa del Foro font partie d’une analyse technologique 
et expérimentale en cours effectuée par G. Gaj et O. Maestro (CAST). Voir Gaj et al. 2016, eu égard aux problématiques liées à l’interprétation 
des fours dont l’utilisation est alimentaire. Nous remercions également J. Coulon (Laboratoire d’archéologie préhistorique et anthropologie, 
Université de Genève), T. Lachenal (CNRS, UMR 5140 – Archéologie des Sociétés méditerranéennes) et le labex Archimede (programme IA-ANR-11-
LABX-0032-01) pour l’aide apportée.

15.	 Garcìa Rollán 1971, 199 ; Legros 1984, fig. 8 ; Anastasiu & Bachmann 1991, 52 ; Briers et al. 2015, 19 ; Coulon 2015, 114-115.
16.	 Voir Coulon 2016, 99-100.
17.	 Voir supra.
18.	 Ugolini & Olive 1987, 14.
19.	 Bocquet & Couren 1974.
20.	 Voir Gaj et al. 2016. Une thèse soutenue à l’Université Lyon 2, en attente de publication, a récemment affronté les problématiques liées 

à l’interprétation du four de Sévrier et des structures apparemment similaires : Coulon 2012.
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|| Fig. 8. Deux fours modulaires de Villa del Foro : a. Cuve circulaire en terre cuite à fond plat avec deux ouvertures quadrangulaires placées 
symétriquement des deux côtés de la structure ; b. Trappe en terre cuite utilisée pour boucher les ouvertures ; c. Grille circulaire avec parois  
(cl. A. Peinetti).
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moins une partie de ces structures n’est pas façonnée avec un ancrage direct au sol ; le nombre d’éléments en terre cuite qui 
les compose est variable (d’un à plusieurs selon la complexité de la structure). En raison de la variabilité morphologique et de 
l’indétermination fonctionnelle, on préfère employer ici l’étiquette neutre de “fours modulaires” pour définir cette catégorie 
de restes.

Ce type de fours semble être diffus à partir du Bronze final et tout au long de l’âge du Fer, au moins en Europe occidentale 
dans des régions occupées par des populations protoceltiques ou celtiques (fig. 9-10). Les restes de Baou du Draï, datés du 
Bronze final, ont été apparentés au four de Sévrier 21. Des fonctionnements similaires, avec une chambre de combustion 
creusée surmontée d’une grille et d’une coupole, sont proposés pour les fours du premier âge du Fer des sites de Le Cluzel et 
Marlenheim 22.

Les fours de l’Île de Martigues (Bouches-du-Rhône) et de Vil-Mortagne (Charente-Maritime) sont, à juste titre, qualifiés 
de “fours complexes” en raison de l’empilement de différents modules en terre façonnés 23. L’exemplaire de San Giorgio di 
Valpolicella (Veneto, Italie) pourrait appartenir à cette même catégorie en raison de certains détails morphologiques communs 24. 
Ces fours complexes sont attestés sur un arc chronologique compris entre la fin du vie et la première moitié du ive siècle a.C. 
(fig. 10). Les récentes découvertes de Pozzuolo del Friuli et Oderzo montrent des structures relativement bien conservées et 

21.	 Legros 1984, fig. 8 ; id. 1985, fig. 5.
22.	 Muller 1998, 38-39 ; Forrer 1915.
23.	 Chausserie-Laprée & Nin 1990, 55-60 ; Landreau & Maratier 2008, 23-24.
24.	 Salzani & Santinon 2015, fig. 3 et 5. La reconstitution originelle du four s’inspire du modèle de Sévrier (ibid., fig. 6). Le module interprété 

comme coupole semble par contre avoir les caractéristiques de l’élément interposé entre la chambre de combustion et la grille des fours de 
Martigues.

|| Fig. 9. Diffusion des fours modulaires et structures apparentées en Europe Occidentale (élaboration 
A. Peinetti).
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constituées de plusieurs éléments, qui attestent une diffusion des fours modulaires dans toute l’Italie nord-orientale à l’âge 
du Fer 25. En Galice, on retrouve des structures similaires, comme à Castromao 26. On a retenu, pour ce four de l’âge du Fer, la 
reconstitution qui prévoit une chambre de combustion maçonnée surmontée d’une grille 27. Dans le nord-ouest de la péninsule 
ibérique, ce type d’installations survit à la romanisation de la région 28.

La découverte isolée de grilles discoïdales ou avec des parois plus ou moins basses est notamment attestée en France 
méditerranéenne, entre autres à La Liquière 29, L’Arquet 30, Saint Blaise 31 et Saint-Pierre-les-Martigues 32. Elles pourraient à la 
fois fonctionner suspendues sur un simple foyer ou prendre place sur une vraie chambre de combustion maçonnée 33. Dans 
certains cas les grilles sont en effet associées à des fours simples avec ouverture sommitale, par exemple à Saint Blaise, Marduel 
ou Lattara 34.

La plupart des fours modulaires et des grilles sont issus de contextes domestiques ou, parfois, de dépôts secondaires 
liés au rejet de déchets.

En Piémont méridional les mêmes typologies attestées à Villa del Foro (cuve à fond plat avec ouvertures latérales et 
grille à parois droites) se retrouvent dans le site d’habitat de Montecastello, toujours dans un horizon chronologique qui s’étend 
entre le vie siècle et la première moitié du ve siècle a.C. 35. Des fragments isolés de four modulaire sont également reconnus pour 
les phases de l’âge du Fer de Castello di Annone 36 et Fossano (département de Cuneo) 37.

C’est aussi grâce à l’examen de la distribution et de la variabilité morphologique des fours modulaires et des grilles 
qu’on peut espérer interpréter les dynamiques de fonctionnement des fours de Villa del Foro et le rôle joué dans les stratégies 
de production.

Fonction des fours
À Villa del Foro, comme à Montecastello, on constate donc la présence de cuves à fond plat, une typologie assez 

particulière dans le panorama des attestations de fours modulaires (fig.  10). L’hypothèse la plus probable serait que ces 
éléments auraient pu fonctionner en tant que chambre de combustion grâce à l’utilisation de braises. Les ouvertures sur la paroi 
permettraient l’alimentation en combustible, le réglage et la circulation de la chaleur. La présence de ces ouvertures présuppose 
l’existence d’un élément supérieur, tel qu’une grille, destiné à accueillir des produits à traiter par l’usage de températures basses 
et contrôlées. Cette grille pourrait être en céramique mais plus probablement en matières périssables, à l’instar d’un clayonnage 
ou de planches en bois perforées 38.

La grille en terre cuite découverte à Villa del Foro pourrait donc fonctionner au-dessus d’un foyer ou d’une chambre de 
combustion creusée dans le sol, mais aussi en association avec les chambres de combustion en forme de cuve 39.

25.	 Tasca à paraître ; Groppo à paraître.
26.	 Garcìa Rollán 1971, 184-185 et 199.
27.	 Rey Castañeira et al. 2013, fig. 5.
28.	 Alvarez Nuñez 1992, 159 et 175 ; Aboal Fernandez & Cobas Fernández 1999, 13 et 17.
29.	 Py 1984, fig. 111 et 131.
30.	 Lagrand 1959, 195.
31.	 Rolland 1964, fig. 46.
32.	 Nin 2003, fig. 16.
33.	 Arcelin et al.1985, 158.
34.	 Ibid., 156 ; Py et al.1992a, 286, fig. 34 ; id. 1992b.
35.	 Gaj et al. 2016.
36.	 Peinetti 2014, 298.
37.	 Matériel inédit en cours d’étude (dépôt de la Soprintendenza Archeologia Piemonte, Turin).
38.	 Gaj et al. 2016.
39.	 L’analyse tribologique n’a pas repéré de marques de frottement d’une grille en céramique sur le bord de la cuve. Cette observation 

pourrait contribuer à rejeter l’hypothèse d’une association entre les deux éléments modulaires en terre cuite, ou s’expliquer par la présence d’un 
boudin d’argile interposé entre les deux éléments afin de sceller l’ensemble.
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Malgré la variabilité des fours modulaires, on peut constater qu’il s’agit d’installations qui se différencient des structures 
de combustion traditionnelles par leur technique de réalisation et, probablement, par leur fonctionnement particulier, apte 
à satisfaire des besoins techniques précis. La dissociation entre la source de chaleur (foyer, chambre de combustion) et 
l’emplacement des produits à transformer (grilles et autres éléments interposés au-dessus de la chambre de combustion) 
permettrait un meilleur contrôle des températures, relativement basses, et une meilleure circulation de la chaleur 40. Dans 
cette optique, les fours complexes attestés sur d’autres sites, tels que l’Île de Martigues, montreraient une série d’améliorations 
fonctionnelles par rapport aux exemplaires piémontais, qui présentent une articulation relativement simple.

L’utilisation de ce genre de fours dans les chaînes opératoires liées à la transformation de produits alimentaires a été 
proposée à plusieurs reprises. Leur association contextuelle avec des grains carbonisés, des silos, des vases de stockage et des 
meules pourrait suggérer des activités de séchage ou la torréfaction de céréales, qui nécessitent effectivement des températures 
basses et contrôlées 41. Ces activités sont aussi praticables grâce à l’emploi de structures plus simples, telles que les soles de 
foyer 42. Néanmoins, l’emploi d’un four modulaire garantit une meilleure gestion de la chaleur et le traitement en continu 
d’une plus grande quantité de produits, avec une charge régulière de braises qui conduit également à une optimisation du 
combustible employé. Les céréales pourraient être traitées sous forme d’épis, si disposées directement sur les grilles, mais 
aussi sous forme de grain grâce à l’emploi de conteneurs disposés sur un support. La grille d’un des fours de l’Île de Martigues, 
effondré sur place, contenait par exemple une grande jatte 43. Les techniques de moisson et les nécessités de consommation et 
de stockage de céréales sont assez variables selon les produits, les régions et les époques, mais les fours modulaires peuvent 
intervenir dans les processus de traitement de ces produits de différentes façons. Leur apparente disparition vers la fin de l’âge 
du Fer pourrait s’expliquer par un changement des chaînes opératoires de traitement de céréales ou par un remplacement de 
ces structures par des installations fixes plus grandes et plus performantes.

Les analyses carpologiques ont repéré, dans une des structures en creux de Villa del Foro, une grande concentration de 
grains d’orge carbonisés qui pourrait correspondre à des activités de séchage ou de torréfaction ratées 44.

Une deuxième hypothèse courante suggère l’utilisation des fours pour la production de bière 45. Lors de l’activité de 
maltage des céréales, la germination des grains doit être arrêtée par un séchage lent pratiqué à basses températures, avec un 
apport d’air régulier 46. L’emploi de ce type de structures de combustion reste assez proche du schéma de fonctionnement 
évoqué pour le simple séchage ou la torréfaction des céréales. L’utilisation de fours pour l’activité de maltage garantirait les 
conditions de base pour la production d’une bière qualitativement acceptable, impossible sans la présence d’un système qui 
assure un contrôle et une maîtrise parfaite de la montée des températures et de l’intensité du traitement thermique des grains 47. 
L’utilisation de fours simples ou de soles de foyer ne semble pas suffisante pour mener à bon terme de telles procédures. La 
production de bière est attestée à cette époque en Piémont dans la nécropole de Pombia, où une tombe du deuxième quart 
du ve siècle a.C. contenait un gobelet avec des résidus de boisson fermentée produite à partir de grains d’orge 48. La diffusion 
des fours modulaires dans des régions de tradition celtique est un élément qui tend à accréditer l’hypothèse de leur utilisation 
dans la production de bières.

L’utilisation des fours pour le séchage et le boucanage de la viande et du poisson a été également suggérée 49. On pourrait 
ajouter un éventuel emploi des structures pour le séchage de plantes tinctoriales ou officinales, traditionnellement exploitées 

40.	 Chausserie-Laprée & Nin 1990, 58 ; Coulon 2016, 10 ; Gaj et al. 2016.
41.	 Lagrand 1959, 196 ; Chausserie-Laprée & Nin 1990, 59-60 ; Dautant 1992, 39  ; Landreau & Maratier 2008, 23  ; Bouby et al. 2011, 356 ; 

Coulon 2015, 115-118.
42.	 Garidel 2011, 1.
43.	 Chausserie-Laprée & Nin 1990, 59.
44.	 Analyses carpologiques préliminaires (Archives Soprintendenza Archeologia del Piemonte, données inédites – S. Motella De Carlo, 

Laboratorio di Archeobiologia dei Musei Civici di Como, août 2011).
45.	 Bouby et al. 2011.
46.	 Sigaut 1997, 83-84 ; Laubenheimer et al. 2003, 48-49 ; Bouby et al. 2011, 357.
47.	 Gambari 2001, 146.
48.	 Gambari 2001 ; Castelletti et al. 2001.
49.	 Lagrand 1959, 196 ; Chausserie-Laprée & Nin 1990, 59.
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dans la région du site de Villa del Foro. Cependant, ces dernières hypothèses ne sont pas confirmées à l’heure actuelle par des 
évidences directes issues du mobilier archéologique ou des fouilles.

Pour conclure, à ce stade du travail, il semble difficile de déterminer si les fours ont été conçus exclusivement pour une 
activité particulière. Ils pourraient en effet représenter des structures polyvalentes participant à différentes étapes de plusieurs 
chaînes opératoires liées au traitement de denrées alimentaires.

Les tores
Parmi le mobilier le plus répandu à Villa del Foro, il faut signaler un grand nombre de tores, dont la présence est attestée 

par plusieurs centaines de fragments 50. Il s’agit d’objets de forme annulaire, d’un diamètre extérieur souvent compris entre 15 
et 20 cm et d’un diamètre intérieur de 6 à 8 cm (fig. 11). La section de l’anneau est le plus souvent circulaire, légèrement aplatie 
aux deux pôles, inférieur et supérieur. Deux empreintes digitales allongées sont souvent observées sur le bord externe (fig. 11a). 
Tous les tores sont bien cuits, mais portent parfois la marque d’une très forte exposition à la chaleur.

Une des concentrations majeures de tores provient des niveaux inférieurs d’un four de potier, stratigraphiquement relatifs 
au fonctionnement de la structure (us 2087-2091, fig. 5). Les tores étaient posés à plat, à l’état plus ou moins fragmenté, dans 
une des zones de rubéfaction maximales du fond de la structure, mêlés à des sédiments fortement cendreux et charbonneux. 
Il pourrait s’agir d’un remploi de ces objets afin de constituer une sorte de radier ou de support de vases, dans le but de les 
isoler du fond du four et de permettre la circulation de la chaleur dans le cas d’une structure à fonctionnement horizontal. 
Une autre utilisation possible des tores est la constitution par empilement de soutiens pour des grilles amovibles dans des 
fours à céramique ou à destination alimentaire. En effet l’association des tores et des fours modulaires est parfois observée 51.

50.	 Un travail de master, qui prévoit une étude des tores, ainsi que des analyses archéométriques sur les fours de Villa del Foro, a récemment 
débuté (M. Reboldi, dir. E. Diana, département de chimie, Université de Turin).

51.	 Bocquet & Couren 1974, 3 ; Legros 1985, fig. 6 ; Tasca à paraître.

|| Fig. 11. Tores : a. Vue latérale ; b. Sommitale (cl. A. Peinetti).
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Dans certains cas ces objets sont interprétés comme des pesons de tisserand 52. Leur taille et leur poids nous semblent 
néanmoins trop importants pour cette activité, sauf pour une production utilisant des fibres très grossières. Le soutien des 
vases sur le foyer a aussi été évoqué 53, mais leur nombre à Villa del Foro semble démesuré pour une utilisation exclusive en ce 
sens. Une dernière hypothèse fonctionnelle suggère leur utilisation comme lests pour des toitures 54.

Il ne faut pas écarter l’hypothèse que des objets de forme identique puissent être utilisés pour effectuer différentes tâches. 
Seule une analyse plus détaillée des contextes de découverte et des traces d’utilisation permettra d’élaborer une interprétation 
fonctionnelle précise. Pour le moment nous soulignons la concentration anormale des tores à Villa del Foro, qui suggère une 
utilisation de ces objets pour une ou plusieurs activités à une échelle non domestique.

L’artisanat du textile
Les prospections de surface et la fouille ont permis de récupérer 558 objets liés à la production de textile (fig. 12). Les 

mobiliers les plus attestés sont des fusaïoles (471 exemplaires), utilisées pour les activités de filage, en particulier de forme 
carénée ou piriforme et parfois décorées par de simples motifs à impression. Leur nombre et leur concentration par rapport 
aux surfaces fouillées semblent anormaux par rapport aux attestations fournies par les sites d’habitat contemporains.

Les bobines sont également bien représentées (78 exemplaires) et elles sont parfois dotées de perforations transversales 
dans leur partie médiane. Elles sont traditionnellement considérées comme des objets utilisés pour enrouler des fils, mais elles 
pourraient servir également comme pesons pour le tissage aux tablettes ou pour la production de tissus de petite taille 55. Ce type 
d’activité est lié à la production de bords ou de finitions de complément des textiles. Une fois produites, ces finitions étaient 

52.	 Anastasiu & Bachmann 1991, 37.
53.	 Nin 2003, 133.
54.	 Médard 2000, 38-39.
55.	 Gleba 2008, 140-141

|| Fig. 12. Objets liés à l’artisanat du textile : fusaïoles, bobines et pesons (cl. Soprintendenza Archeologia del Piemonte).
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montées sur le métier à tisser vertical pour être assemblées au reste de l’œuvre. Les bobines sont largement attestées dans des 
contextes domestiques ou productifs, ainsi que dans des sépultures d’époque archaïque et orientalisante (viie-vie siècles a.C.) 
d’Italie centrale 56.

Les poids de tisserand sont quasiment absents, représentés par 9 exemplaires en forme de tronc de pyramide ou 
de parallélépipède. Le site de Villa del Foro semble donc être spécialisé dans l’une des phases de production du textile, 
vraisemblablement la filature plutôt que la confection de produits finis, en raison du grand nombre de fusaïoles par rapport à 
celui des pesons. L’hypothèse d’une production de fusaïoles et d’autres instruments de tissage sur le site semble peu probable, 
mais non complètement écartable à ce stade de l’analyse. La réalisation de produits semi-finis par tissage aux tablettes pourrait 
compléter la production. Des phénomènes de spécialisation dans l’artisanat du textile sont en effet observables à partir du 
viie et vie siècles a.C. au sein de l’aire étrusque et en Italie méridionale 57. Villa del Foro semble donc avoir joué un rôle dans la 
transformation de matières premières en produits semi-finis, en vue d’une exportation des biens à l’échelle locale ou sur de 
plus longues distances.

Conclusions
Le site de Villa del Foro présente un assemblage archéologique tout à fait particulier et anormal par rapport aux sites 

d’habitat piémontais contemporains. La place occupée par le mobilier et les structures directement liés aux activités artisanales 
est prépondérante. Ce n’est pas seulement la nature des restes archéologiques, mais aussi leur nombre, qui suggèrent une 
orientation spécifique de ce site vers les activités de production à une échelle qui excède la sphère domestique ou villageoise. 
Ceci est particulièrement vrai pour les activités de fabrication de la céramique ou de filage, mais pourrait également toucher 
le traitement des denrées alimentaires.

Malheureusement les conditions de conservation des sols d’occupation n’ont pas permis la reconnaissance de la nature 
et de la taille des espaces bâtis, qui devraient pourtant être présents, ne serait-ce que pour abriter certaines des activités 
documentées et pour fournir des lieux de stockage couverts. Ce manque nous empêche de cerner la place des activités 
artisanales par rapport à d’éventuels espaces domestiques. Si certaines catégories de structures, comme la sole de foyer ou le 
four modulaire, sont souvent associées aux espaces domestiques, elles peuvent également jouer un rôle complémentaire ou 
participer activement à des activités artisanales ou à des productions qui excèdent l’échelle privée. Ceci est plus particulièrement 
le cas des fours modulaires.

À l’égard de la place des activités artisanales dans l’occupation de Villa del Foro, plusieurs hypothèses peuvent être 
formulées. Il peut s’agir d’un site totalement spécialisé vers la production et le traitement à large échelle de biens destinés à 
l’échange sur des trajets longs et à la redistribution au niveau local. Cette production est susceptible de prendre place tant dans 
une unité familiale que dans un quartier ou des aires spécialisés, rassemblant plusieurs artisans et ouvriers. L’occupation du 
site serait donc totalement réservée à une partie de la population impliquée dans la transformation et la commercialisation 
des biens. Dans ce cas les matières premières seraient véhiculées à partir des villages voisins. Une autre hypothèse évoque la 
cohabitation, au sein de ce site, de personnes engagées dans la production de matières premières tandis que d’autres le seraient 
dans leur transformation. Une relative saisonnalité des activités est aussi envisageable, par rapport au rythme de la production 
et des échanges le long de la voie fluviale. Seule une exploration extensive du site permettrait de confirmer certaines de ces 
hypothèses.

La fabrication de céramique prend une place importante dans les activités attestées. La différenciation des structures de 
production montre une spécialisation des équipements et des savoir-faire, liée à la satisfaction des besoins locaux. La maîtrise 
de la production du bucchero et la présence de fours de potier typiques de l’aire étrusque suggèrent des échanges de savoir-
faire techniques, vraisemblablement véhiculés grâce à la mobilité d’artisans formés ou provenant du milieu étrusque. Des 
phénomènes de “métissage” comparables, véhiculés entre autres par une mobilité des artisans, sont d’ailleurs perceptibles dans 

56.	 Pour un cadre global des attestations, ibid., 143-150
57.	 Gleba 2007 et 2008, 201.
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la production métallurgique 58. Les phénomènes de déplacement sur de longues distances et d’acculturation sont bien connus 
pour l’âge du Fer piémontais 59. La présence d’inscriptions en lettres étrusques sur le bucchero de production locale à Villa del 
Foro renforce cette hypothèse. L’assimilation de cultures allogènes est précisément attestée en Piémont par la sépulture de 
Larth Muthikuu, homme d’origine ligure qui fit poser sur sa tombe une pierre gravée en alphabet étrusque 60.

Le rôle de Villa del Foro dans le commerce qui longeait la vallée du Tanaro, axe fluvial de communication entre l’aire de 
Golasecca ou la plaine du Po et la Ligurie côtière, a dû être essentiel dans le déplacement non seulement de biens mais aussi 
dans la mobilité des individus. Des phénomènes de cohabitation entre indigènes et étrangers sont connus pour les emporia 
de l’âge du Fer et les villages voisins 61.

L’exportation de filé peut avoir contribué à l’alimentation des échanges commerciaux sur de longues distances. La 
transformation des céréales (torréfaction, séchage, production de bière) à l’aide de fours modulaires découverts sur le site peut 
s’expliquer par des besoins locaux de consommation et de conservation des denrées alimentaires. Cependant, l’existence d’un 
surplus de ces produits, transformés de manière à être conservés sur le long terme, aurait pu constituer une des contreparties 
aux échanges commerciaux. Leur traitement est envisageable à l’échelle d’une maisonnée ou dans des aires exclusivement 
consacrées à cette activité.

Le site de Villa de Foro semble avoir joué au cours du vie siècle et de la première moitié du ve siècle un rôle important, 
tant au niveau de la production artisanale locale, que dans le réseau des escales longeant le Tanaro. On peut ainsi le qualifier 
d’emporium ligure et de site spécialisé, montrant la complexité des systèmes de production, l’étendue des contacts et la vivacité 
des rapports d’échange actifs à l’âge du Fer.

58.	 Cicolani 2010 et dans ce volume.
59.	 Faudino et al. 2014, 141.
60.	 Gambari & Colonna 1988.
61.	 Par exemple Gailledrat 2015
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